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rremment avec les grains et farines.
.3rofitent avantageusement de sa con-
Il est d'ailleurs généralement plus
'ermployer en combinaison avec les

te que de le donner seul, parce qu'en
raleur intrimèque de Fes principes
amble exercer une action favorable
)n des graine et farines.
Suivant certains éleveurs expérimen-
6mé, employé judicieusement, aurait
elle de 50 ets les 100 livres.
i porcs sont les animaux de la ferme
vit le débouché le plus important
,rémé, qui convient particulièrement
jets ; dix livres de lait écrémé parais-
donner plus de profit chez ceux-ci

vres chez les adultes. D'ailleurs, on
s le donner seul, mais avec une pro-
rain de plus en plus forte suivant

iimaux de 20 à 70 livres, 2 onces de
par pinte : 1 : 2.8 à 1 : 3.
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9 que 100 livres de lait écrémé ont
ent Lde 20 à 28 livres de farine de
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. Observation

Dans les diverses applications du lai
la nourriture de l'homme et des an
valeur réalisée a pu aller de 15 ou 20 cer
piastre et même plus. Mais si son en
ce sens était impossible, et si l'on ne
tirer un parti plus profitable, il ne faut:
qu'il peut être employé comme engr
terre. Comparé aux engrais chimique
rels, sa valeur pour cet objet est de $2 1
tonne ou 10 à 14 ots par 100 livres, e
plus, quand il est appliqué aux récoltes <

Emploi industrielm du lait écém
Le lait écrémé renferme deux subsi
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liqués. Le meilleur lait pour cet objet
qui vient des séparateurs et qui contient
possible de graisse.

posons que nous ayons à travailler en une
,000 à 8,000 livres de lait écrémé. On le
jusqu'à 180° F. (54° C.) et on y ajoute
oeition acide spéciale; la meilleure employée
ýt à un procédé tenu secret, ainsi que les pro-

La coagulation se fait de suite et le caillé
pité. On le sépare du liquide. Alors il
,rence fibreuse et résistante. On le met
sur une table à rebords élevés, le recou-
une grosse toile; on le lave avec un cou-
Lu pour le débarrasser du dernier petit lait
ute trace d'acide, puis on le laisse sécher
deux heures, -ou bien on emploie une

bras. Le caillé devient ainsi floconneux.
ase au moulin à fromage pour le moudre
n l'étend sur des chassis pour le faire
la vapeur dans une étuve assez semblable
iui est employée pour l'évaporation des
On remue de temps à autre. A la tem-

de 1200 F. (49° C.), le séchage prend
es, et la caseïne sèche a acquis sa forme
3iale ; elle se trouve en petites agglomé-
l'un blanc jauntre, ressemblant assez à
âe arabique brute. Il faut une certaine

pour éviter la coloration, ce -qui peut
la caramélisation du sucre de lait qui
être resté inséré dans le caillé, lequel
une trop grande chaleur dans l'étuve.

it peut enlever toute valeur à la caseïne

eïne est sèche, on la met dans
de deux minots, qui pèsent 70

m lexpédie.
orication, le lait écrémé vaut de
I livres qui donnent 8½ livres de
Dhande, laquelle Be vend de 4 à
ts de papier."
précède, on voit que, par cette

t écrémé est loin de rapporter
ue lorsqu'il est employé comme
l'homme et des animaun, et
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Sans discuter le point sur 1
l'expérience généralement ao
blis valent souvent mieux qu
sertations. Il n'est pas bon
idée quelconque, si répandui
de s'assurer si elle est en har
Ainsi, bien des gens ont en t
si souvent qu'ils y voient u
foi-que lorsque l'augment
pays est dûe à un surplus-
se réjouir, et se lamenter
arrive.

J'ai recueilli, à titre de do
totaux connus des eportal
de trente-deux pays importat
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1897 Allemagne Marks
1896 Hollande Guiden
1896 Italie Lire
1897 Jpon Yen
1896 Norwège Kr.
18 6 Suède Kr.
1896 Suisse Fr.
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e manquent pour l'Autriche, la
gne ; mais ceux qui précèdent
us les autres pays d'Europe, la
la France, l'Allemagne, l'Italie,

que et la Hollande, le Dauemark,
rwège, importent beaucoup plus
t. La liste des pays exportateurs
at de simples colonies et de pays
vilisation.
ands pays du monde, les Etats-
sont le seul ayant la soi-disant

eroe en sa faveur. Il n'est done
her la question en disant qu'un
>luw qu'il ne vend commerce en
théorie est manifestement con-

dts. La prospérité ou la déca-
le dépendent évidemment d'au-
le celle-là.
agne est sans contredit le plus

nus les pays de la terre. Elle
prospérité au régime de liberté

[le a adopté il y a cinquante ans.
Le grand marché des produits du
Elle achète à bon marché et
âit. Son surplus d'importation
it une chose : c'est que son
u assez riche pour consommer
somme de marchandises étran-

résumerait donc : que l'excès
ndique une plus grande capacité
t-il ainsi dans le cas du Canada,
rait un surplus d'exportation et
e un surplus d'importations ?
erait raisonnable et s'explique-
Il est tout naturel qu'ayant soldé
l'année passée par un fort sur-
un homme se dise: " Je vais
ir davantage, mes moyens me le
1si, l'on constate que le Canada
cheté des Etats-Unis cette année

offraient leur marchandise à meilleur
les autres. La différence est donc e
veur. Avec ces pro>duits ach"¾ à
peuple canadien va réaliser de ndu*
qui lui permettront d'acheter encore à
conditions, étant capable de donner de
nnmmandes.

Dans la discussion de cette questiq
de la balance du commerce, on est toi
à oublier la considération du " purchasi
qui pourtant est de première impo:
grand point n'est pas d'accumuler:
mais de les mettre à profit. S'il en
ment et que l'excès d'importation fût
il faudrait donc dire que tous les g
d'Europe sont en faillite, c'est-à-dire a
absurdité. ULUac

ANIMAUX DE LA FE]

AméUoration es troupeux.-.L'amél
animaux de ferme est une question qui
l'attention du fermier, mais malhe
plusieurs cultivateur s'en préoccupen
Ils n'ont qu'un médiocre souci de p
plus ou moins bons animaux. Ils oubli
bête, ayant de multiples qualités, don
duits meilleurs et qu'elle ne coûte ]
nourrir qu'une mauvaise. Ils ne son
particuliers pour le choix des reprodu<
cependant l'amélioration du bétail ei
premières conditions d'une bonne cul
formes de l'animal sont, en premier lie
dérer, non pour le plaisir des yeux,
que l'animal bien conformé donne u
profit. Les qualités laitières doivent i
chées en même temps que les qualités
la véritable amélioration consiste, en
jamais séparer ces deux précieuses qual
chose difficile à trouver, mais il y a i
des races qui réunissent à la fois ceS
vilèges, entr'autres, la race cotentine el
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e-Cour.-Il y a deux façons de diriger la
r, l'une en vue surtout de la consomma-
ferme, Pautre ayant pour objet la vente.
p'emier cas, il faut viser à la production
it à posséder toujours des animaux bons

Le nombre des poules doit être pro-
à ce double objectif. Inutile d'avoir

s délicates, il suffit qu'ells soient ruti-
" difficiles sur la qualité de la nourri-
n d'éviter la consanguinité on achète
temps en temps. Bien entendu, encore
les animaux avec les produite de l'ex-
et on ne fait couver que le nombre

'cessaires à maintenir la quantité de
b on a besoin. Il est inutile d'en avoir
les poules mangent beaucoup et très
-nt les déchets de la ferme sont plus
;ement consommés parles pores; d'autre
te des oeufs n'est rémunératrice que Bi
sur une grande échelle : aller au marché
re quelques douzaines d'oeufs est une
mps inutile.
, veut vendre volailles et oeufs, il con-
océder autrement. Il est tout d'abord
ble de recourir aux espèces perfec-
mgraissant facilement, à chair appréciée
beaucoup d'Sufs. Mais, ici encore, il
açons d'opérer, la vente pour la con-
ou bien celle aux éleveurs.
consommation, les animaux n'ont pas
tre très bien racés, tandis que ceux
comme reproducteurs doivent au con-

;der tous les caractères de pureté.
dernier cas, il faut considérer si l'on

agriculteurs proprement dits ou bien
[rs. Aux premiers ne conviennent que
5m connues, tandis que les seconds pré.

ux de basse.
ton seulement

- '

mande une grande surveill
En un mot, avant de c

cour, il faut réfléchir afin
le contre. Que de fermes
une source de gaspillages !

RECHERCHES SUR L'UTI
PRODUITS DE LAITERI

TATION DU PORC

Le Milkzeitung a publié un travail ii
sur ce sujet, compte rendu d'expériences
laboratoire de recherche, du Collège
d'Utah. Nous en tirons les conclusions ii
d'abord l'élevage des porcs.

Ainsi, d'après ces essais, le petit-lail
beaucoup mieux à profit quand on la
avec des grains à proportion déterminée,
pour 1 de grain.

On a pu noter ainsi un gain de poids y
livres en 70 jours avec cette ration e
tandis qu'il exigeait 116 jours avec le
seul et 147 jours avec grains seuls.

Les essais institués sur les veaux ont du
ans. Ils ont porté sur deux séries de vea
animaux du premier groupe ont été ver
l'âge de 5 à 7 mois ; les autres ont été élE
le troupeau. Il s'agissait de déterminer
alimentaire du lait complet par rapport à
petit-lait.

Les veaux soumis à la substitution aIl:
ne reçurent plus, au bout de 4 à 5 semai
du petit-lait dans la proportion de 25 à
par jour et par tête.

Vers l'âge de 2 à 3 semaines, ils reçi
peu de luzerne et plus tard, aussitôt qu'
mencèrent à les prendre, des grains et
mais jamais en mélange avec le lait.



LE JOURNAL IYAGRICUL~TU1W ETr I'HORTICULURE

meilleur aliment; par contre, l'alimentation au
bon lait est la plus onéreuse ;

3. Chez les animaux nourris au lait complet, le
rendement en viande a été supérieur.-La Laiterie.

LE LAIT ECREME DANS L'ALIMENTATION
DES VOLAILLES

Des expériences, lisons-nous dans l'Agriculture
moderne, ont été entreprises aux Etats-Unis à la
station d'essais de l'Indiana, en vue d'établir la
valeur alimentaire du lait écrémé dans l'élevage
des volailles. Ces expériences ont porté sur 10
poulets de race Houdan et 10 de race Plymouth.

Ces volailles, avant l'expérience, étaient élevées
en liberté et recevaiert le même traitement ; elles
provenaient de deux couvées l'une éclose deux
mois, l'autre quinze jours avant l'expérience.
Ces poulets, de grosseur différente, furent répartis
en deux lots, comprenant chacun cinq types
de chaque race. Les deux lots recevaient une
ration commune composée de deux parties de
maïs concassé, une partie d'avoine égrugée ; cette
nourriture était donnée en trois fois, sauf le di-
manche en deux fois seulement. Le deuxième
lot recevait, en outre, du lait écrémé à volonté.
Enfin les deux lots pouvaient consommer des os
broyés, des feuilles de salades et de choux, et de
l'eau, à leur gré.

Ajoutons que la nourriture livrée, ainsi que les
parties non consommées étaient pesées chque jour.

Au début de l'expérience, l'ensemble du lot I
pesait 121 onces (278,03 grammes) et l'ensemble
du lot II, 120,05 onces (277,15 grammes).

Durant l'expérience qui se prolongea huit se-
maines, depuis le 11 juillet jusqu'au 5 septembre,
et pendant laquelle un poulet du lot I mourut, on
constata que le lot II consomma 37,5 livres (16 k.
87) de nourriture de plus que le lot I et près de
90,4 livres (40 k. 68) de lait. De plus l'accrois-
sement moyen par semaine fut pour le lot I de 2
onces 62 (73 grammes 58) et pour le lot II de 4
onces 40 (115 grammes 72). En outre, les plus
forts accroissements eurent lieu dans les deux se-
maines qui s'étendirent du 1er au 8 août et du 15
au 22 du même mois, pour les deux lots; ce qui
tend à démontrer que les deux lots furent égale-
ment favorablement sensibles aux influences ex-
térieures. On nota enfin que dans le lot I
l'accroissement fut lent et très irrégulier pendant
l'expérience, tandis qu'il fut en moytnne plus

prompt et se maintint plus longtemps dans le
lot II.

La quantité d'aliments qui fut consommée
pendant ces deux semaines particulières fut plus
considérable que dans les autres périodes, et de
même la quantité de lait écrémé fut la plus forte
pendant ces mêmes époques. Il en résulte que le
-surcroit de gain du lot II sur le lot I doit être
attribué à la commation supplémentaire du lait
écrémé. Les expérimentateurs ont été amenés
aux conclusions pratiques suivantes :

1. Lorsque le lait écrémé est ajouté à la nour-
riture servie aux jeunes poulets, on constate par
ce fait une élévation dans la consommation des
autres aliments.

2. Le plus fort accroissement moyen en poids
correspond à la période pendant laquelle a eu lieu
la plus forte consommation de lait ;

3. Le lait écrémé est particulièrement recom-
mandable pendant les mois chauds en ce qui con-
cerne les jeunes poulets; sa valeur alimentaire est
moindre pour les vieilles volailles et pendant la
saison froide.

SECTION RÉSERVÉE A LA SOCIÉTÉ
D'INDUSTRIE LAITIÈRE

LE RADIATEUR SALENIUS

Mercredi, le 12 juillet courant, ont eu lieu à
l'Ecole de Laiterie de St-Hyacinthe, les premiers
essais publics en Canada du Radiateur Salenius.
Pour la description de l'appareil, nos lecteurs
pourront se reporter au No du JOURNAL D'AGRI-
CULTURE du 15 septembre 1896. En rapportant
dans le No du même journal en date du 15 no-
vembre 1896, les appréciations de MM. Gronbeck
et Lezé sur cette invention alors nouvelle, nous
terminions notre article, en souhaitant de voir le
Radiateur essayé par nos stations expérimentales.
Depuis cette époque la machine a été perfectionnée
sous plus d'un rapport et le traitement du beurre
a été modifié de manière à donner satisfaction aux
consommateurs qui exigent un beurre d'un arome
délicat et franc dès le début. Etant donné le
caractère officiel de notre Dublication. nous n
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tion. Nos lecteurs trouveront dans un prochain
numéro un rapport complet de ces essais. Nous
souhaitons vivement que les efforts de MM.
Salenius et Ohlen soient couronnés de succès.

LE NAVET DANS L'ALIMENTATION
DES VACHES

On croyait généralement que le navet donné en
nourriture aux vaches communiquait un goût dé-
sagréable au lait et au beurre. Des récentes ex-
périences effectuées à l'école de Tvet en Norvège,
il résulterait que ce n'est pas l'introduction du
navet dans le corps de l'animal qui produit ce
fàit, mais bien seulement l'odeur qu'il répand.
Expliquons.nous : quand on donne des navets
aux vaches en dehors de l'étable, c'est à-dire aux
champs ou dans la cour de la ferme, le beurre ne
présente rien d'anormal. Si, au contraire, les
navets sont ronsý>mmés dans l'étable, lait et
beurre ont une saveur spéciale.

Qu'est-ce que cela prouve? sinon que l'odeur
du navet qui est très pénétrante agit sur le lait au
moment de la traite.

On évitera cet inconvénient en laissant les
navets séjourner peu de temps dans les étables et
surtout en trayant les vaches lorsqu'ils auront été
mangés, c'est-à-dire quand il y en aura plus dans
les mangeoires et que leur odeur aura disparu.
D'où encore la nécessité de ventiler les vacheries
et de nettoyer les auges, afin d'enlever l'odeur
répahdue par le navet. Qui nous dit que le goût
donné par les choux, les pulpes et autres aliments
n'a pas la même cause? S. MARTIN.

QUESTIONS INTERBSSANT LES FABRICANTS
DB BEURRB

ction du New York Produce Review a
y a quelques semaines à ceux de ses
lui sont fabricants de beurre, une série
ýtions, toutes se rapportant d'une ma-
'une autre à l'industrie de la fabrica-
urre. Elle offrait en même te'mns des

dans notre province, j'en ai fait des extraits dont
je leur offre ici la traduction.

La première question se lit comme suit : Un
fabricant de beurre devrait-il avoir le contrôle de la
direction des affaires d'une beurrerie soit en tout, soit
en partie; si en partie, de quelle partie ?

Réponse.-Il faut faire ici une distinction entre
les petites, les moyennes et les grandes beurreries,
et considérer comment et où se vendent leurs
produits, c'est-à-dire se rendre compte si le beurre
est vendu par l'intermédiaire des marchands à
commission, en tinettes de 60 lbs, ou détaillé
privément aux familles en moules de 1 ou 2 lbP,
ou vendu en petite quantité aux épiceries, restau-
rants, etc.

Dans les grandes beurreries, qui souvent sont
entourées de nombreux postes d'écrémage et de
petites fabriques, le fabricant ou surintendant
pourrait n'être chargé que de la direction pure-
ment technique; il n'a pas le temps de s'occuper
des patrons, ni de s'enquérir des besoins du
marché ; mais une chose certaine, c'est que lui et
le secrétaire doivent travailler de concert s'ils
veulent que la beurrerie réussisse.

Dans les petites et moyennes beurreries le fabri-
cant devrait avoir plein contrôle de toute la direc-
tion pourvu qu'il connaisse les affaires, qu'il soit
bien qualifié au point de vue technique, et qu'il ait
la fermeté et un bon caractère. Il doit être capable
de connaître où, quoi et quand acheter. En
achetant toutes ses fournitures et appareils, il
doit acheter non pas au plus bas prix, mais ce
qu'il y a de mieux et au meilleur marché.

Comme question de fait, la plupart des secré-
taires de beurreries connaissent peu ou rien au
sujet des affaires. Ils achètent soit des fournitu-
res non convenables, soit des fournitures coûtant
trop cher. Ils ne savent pas quel est le bon
moment pour acheter. Ils n'ont pas l'expérience
des connaissances techniques, ni l'habitude des
affaires suffisantes 1 pour faire de bons directeurs
de beurreries. Pour acheter des mechines ou des
appareils nouveaux, tout cela est spécialement
nécessaire, parce que les circonstances particuliè-
res, le site de la beurrerie, etc., sont pour beau-
coup dans ces cas-là.

La question qui après celle qu'on vient de lire,
a le plus attiré mon attention est la suivante :

Comment doit s'y prendre un fabricant de beurre
pour touijours avoir de bons gages et 'assurer un
emploi contant ?

Réponse.-Pour que le fabricant soit toujour



employé, il faut que la beurrerie fonctionne toute
l'année, et conséquemment le fabricant doit faire
l'éducation des patrons, de manière à ce qu'ils
deviennent des fournisseurs de lait de première
classe.

Pour résumer ma pensée, je ne saurais mieux
faire que d'adresser à chaque fabricant les trois
paroles que voici : I Rendez-vous indispensable."
Voici certains détails sur ce qui peut vous rendre
indispensable: soyez laborieux et honnête, tra-
vailleur, utilisant votre intelligence pour travail.
ler ; soyez franc, juste et impartial dans toutes
vos actions, surtout en faisant l'épreuve du lait et
en le pesant ; efforcez-vous de ne fabriquer que
des produits de première classe ; traitez toujours
bien vos patrons, et tâchez d'être bon juge de la
nature humaine ; tenez-vous au courant de tout
et soyez un homme bien renseigné, absolument
maitre de votre genre d'affaires, faisant bien atten-
tion aux exigences des marchés, travaillez toujours
dans l'intérêt de la beurrerie ; prenez aussi une
part active dans tout ce qui peut avoir une in-
fluence indirecte sur elle, soyez propre vous-
même, et que tout ce qu'il y a dans la beurrerie
et sesalentours soit net, en parfait état, et suivant
ce qu'il y a de plus nouveau : soyez exact en tout
ce que vous faites, pratiquez l'économie et ména-
gez le combustile, l'huile, la glace, etc., dans la
mesure du nécessaire ; écrémez avec autant de
soin que possible et faites un barattage parfait.
Comme le succès engendre et amène le succès,
faites un succès de votre beurrerie, et elle-même
vous assurera le succès ; que vos manières et votre
langage soient ceux d'un gentilhomme ; travaillez
d'une manière active aux progrès de l'industrie
laitière, non seulement au point de vue de votre
comté, mais de votre province et enfin de votre
pays.

Une troisième question mérite que nous portions
notre attention sur la réponse qu'elle a provoquée.

ous d'après votre expériene de certains
ernant les centrnfuges, l'écrémage-ceWintfuge

té qui s'y rattache?
-- Pour faire un écrémage parfait, chauf-
ait dans le bassin de réception à environ
F., et terminez l'opération dans le bas-

teur, observez les règles suivantes : ali-

grosseur aes gioouies ae gras et ae l'augmentation
de la viscosité du lait. Que votre séparateur soit
toujours parfaitement de niveau, tenez toujours
bien nettes les parties qui subissent de la friction,
démontez-les fréquemment, et examinez-les avec
soin, surtout les parties en caoutchouc, les billes
d'acier, les roues, les pointes, etc. Si votre sépa-
rateur devient chaud, iminuzn a vitesse et
augmentez la quantité d'huile. L'axe central doit
être nettoyé au papier d'émeri et passé à l'huile
de charbon avec Foin. Que la vis à crème (ou la
vis à lait dans le vieux U. S.) soit bien ajustée de
même que la hauteur du bol. Soyez sûr que vo-
tre séparateur est bien monté dans toutes ses par-
ties. Il faut porter une attention spéciale au sépa-
rateur à courroies. Faites tomber la courroie de
cuir quand l'écrémage est fini ; une courroie lâche
n'amènera jamais votre séparateur à la vitesse
voulue, et l'usage d'une courroie tendue, trop
raide, est mauvais aussi. Faites bien attention à
la courroie en corde qui va du séparateur à l'inter-
médiaire ; qu'elle soit toujours sèche et faites-la
tomber après l'écrémage. Un mot de plus quant
à l'huile : ne laissez jamais s'introduire du lait ni
aucune autre substance dans vos godets à l'huile,
et nettoyez ceux-ci souvent. Pour les séparateurs
à turbine, servez-vous autant que possible de va-
peur sèche, et en hiver, veillez à ce que l'air froid
ne gèle pas votre séparateur en pénétrant dans le
tuyau d'échappement (exhaust). Voici une autre
question dont la réponse est le complément de ce
que nous venons de lire: Comment vous yprendriez-
vou8 pour faire écrémer net votre séparateur lorsqu'il
paraî ne pas faire un écrémage parfait ?

Réponse.--Trouvez d'abord la cause et alors
portez-y remède. Les causes peuvent être les
suivantes : le séparateur peut n'être pas parfaite-
ment de niveau ; il peut ne pas tourner assez vite;
il peut n'être pas bien balancé (dan ne cas, réta-
blissez sa balance ou changez le caoutchouc); le
lait peut arriver en trop grande quantité ; il peut
être trop froid ; la vis à crème peut être mal ajus-
tée ; le bol peut n'être pas ajusté à la hauteur
voulue ; il peut y avoir des obstructions dans le
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été mal manufacturé. Assurez-vous que votre sé-
parateur est net, surtout en ce qui concerne les
tubes du lait écrémé ou de la crème. (Extrait et
traduit de l'anglais). J. C. CHAm1Is.

( A continuer )

ARBORICULTURE
ET HORTICULTURE

LE BEGONIA TUBEREUX

(Suite)
Multiplication.

La multiplication du bégonia tubéreux a lieu
par semis, par bouturage.des tiges et par division
des tubercules.

Semis.-Le semis se fait dans le but d'obtenir
de nouvelles variétés. Pour multiplier les chances
de succès, on fera toujours bien de récolter les
Eemences sur les plintes qui portent les plus
grandes fleurs, ou sur celles qui auront été, au
préalable, pollinisées artificiellement, s'il s'agit
d'obtenir une teinte intermédiaire à deux couleurs
données. Les graines commencent à mûrir ordi-
nairement vers le milieu de septembre, pour con-
tinuer à le faire jusqu'à la fin de la végétation.

Pour ce qui concerne les soins à donner au Ee-
mis, nous renverrons à ce que nous avons dit au
sujet du bégonia semperfiorens; toutefois, nous
ajouterons que les jeunes tubercules qui se sont
formés pendant la première année devront absolu-
ment être stratifiés avec du sable ou des cendres
de houille tamisées, dan une caise, pour éviter
qu'ils ne se dessèchent trop fortkment.

Bouturage.

Le bouturage, ainsi que la division des tubercu-
les, Fert à la propagation des plus belles variétés.

On peut commencer à bouturer à partir du mo-
ment où les tiges ont atteint environ 4 pouces de
hauteur, et continuer jusqu'à la première quin-
zaine d'août Les premières boutures que l'on
prend sur les lantes sont coupées à environ un
pouce du point d'insertion des ttges, de façon à
provoquer le développement de pousses secon-
daires. On les coupe sur un noud, on enlève la
feuille qui accompagne celui qui doit être enterré,
et on les plante dans des terrines remplies de terre
de bruyère et mises en serre chaude ou en serre
tempérée. Il faudra surtout éviter de donner tr6þ

d'eau, car, étant très charnues, elles ne tarderaient
pas à se décomposer. C'est aussi pour cette rai-
son qu'on ne les fait pas en serre à multiplication
ou sous cloche, parce que l'humidité, se concen-
trant dans ce milieu fermé entraînerait inévitable-
ment la décomposition des feuilles d'abord, et
celle des tiges ensuite. Aussitôt que les racines se
sont développées, on les met séparément en pots;
et enfin vers le milieu de juin, on les plante en
pleine terre. Quand on bouture seulement dans
les mois d'été, on se sert d'une vieille couche sur
laquelle on les plante à 6 ou 8 pouces les unes des
autres. On bassine de temps en temps et on om-
brage contre le trop fort soleil. Les plantes pour-
ront rester là jusqu'au moment où l'on retire les
tubercules pour les hiverner.

Il n'y a pas d'avantage à bouturer après la pre-
mière quinzaine d'août, car les plantes n'ont pas
le temps de former de bons tubercules, lesquels
s'anéantiraient d'ailleurs pendant la mauvaise
saison.

Division des tubercules.

La division des tubercules est encore beaucoup
pratiquée, bien que ce mode de multiplication ne
soit pas des plus recommandables. En effet, on
n'utilise que ceux qui ont déjà ai teint une certaine
grosseur, et on les détruit au moment où ils vont
donner les plus beaux résultats ; en outre, avec ce
procédé, on ne peut arriver à avoir, en peu de
temps, un nombre considérable de plantes vu que
les fragments doivent être assez gros pour présen-
ter des chances de réussite.

Le moment le plus convenable pour pratiquer
le sectionnement, est celui où les tiges et les raci-
nes commencent à apparaître; on se sert, pour
cela, d'un instrument bien tranchant, et on par-
tage les tubercules par une coupe verticale en
deux, trois ou quatre fragments, suivant les pro-
portions qu'ils ont atteintes.

Ces fragments sont empotés dans de petits pots
remplis de terre légère et mis en serre tempérée.
En divisant quand les tubercules commencent à
pousser, les feuilles et les racines se développent
immédiatement après, et l'on a plus de chance de
ne pas voir la pourriture se déclarer.

Quand on pratique cette opération lors de la
mise en pousse, il est prudent de laisser les mor-
ceaux exposés pendant quelque temps sur une
planche, dans la serre, jusqu'au moment où une
feuille aura recouvert la plaie occasionnée par la
coupe. Alors, on les empote en employant la
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Chaaivre ladien (Apocynm citabiura).

cendre de houille bien tamieée fine, et on ne leur
donne que très peu d'eau jusqu'à ce que les
pousses apparaissent.

G. DE WAMPE.

LA NOUVELLE PLANTE TEXTILE DE
L'A VENIR.

Sous ce titre, Le Prix Courant, de Montré, du
23 juin, publie un intéressant article sur l'Apocy-
num Venetur (L); mais, déconvenue souvent

1. 37
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réservée aux inventeurs, cette prétendue décou- représente la partie supé
verte, sans être précisément renouvelée des Grecs, fleurs, son fruit et quelque
n'en est pas moins du vieux neuf. sation qui la feront aiséme

Spon, et après lui Dodge (Uncultivated best
fibers of U. S. Washington, 1894) citent en effet
cette plante fort honorablement, et mentionnent Le creson d.ntalaê-t
les différents usages de sa fibre corticale : corda- disent les vendeuses de la
ges, lignes et filets de pêche, tissus ; la facilité de ambulant de la rue, faisa
sa préparation par un court rouissage; sa force et qités dépuratives et antis
son élasticité ; son aptitude au blanchiment et à de fontaine, qui est à la
la teinture ; enfin, sa longueur remarquable qui ganiture condiment. Le
atteindrait 6 à 12 pieds. Mais elle est originaire France que depuis 1811.
de l'ancien continent et de contrées assez différen- Dès qu'on dispose d'un
tes du Canada par leur climat (puisqu'elle tire de on peut faire l'intallation c
Venise son nom spécifique et prospère sur les Le fond de la fosse doit
bords de l'Adriatique), pour que son acclimate- l ; courant de l'eau doi
ment ici puisse présenter quelque difficulté et fasse de l'eau peut être réglée pE
naître quelques doutes. dva que de faire la pl

dvalaisser couler de 1
Pourquoi, d'ailleurs, aller chercher au loin ce temps, afn que le fond

que l'on a sous la main? L'espèce asiatico-euro- vanne étant fermée, on lai
péenne est en effet représentée dans la flore nord- et on sème sur la boue à 1
américaine, et spécialement canadienne, par une est levé, on laisse l'eau arr
espèce similaire, Apocyenum Cannabinum (L) dont La plantation est cen
le nom vulgaire de chanvre indien décèle bien moyen d'établir une bonn
l'analogie de propriétés avec sa congénère. Les Dans une cressonnière e
Indiens fabriquent, avec les fibres de son écorce, pousses, que l'on section
sacs grossiers, nattes, petits paniers ornés, ceintu- chaque unité soit une peti
res, ficelles, cordes, lignes et filets de pêche... C'est sur la boue toute f
étoffes (Dodge Loc. cit.) Mais la longueur de ses de se retirer, qu'on pique
fibres ne serait que de deux pieds et demi, et leur pouces les unes des autres,
couleur, habituellement cannelle foncée, ne sem- ou cinq jours après la mi
ble pas pouvoir atteindre le blanc pur et conserve ment en terre est fait; on
une teinte crême même après une soigneuse pré- à fournir une couche d'e
paration qui la rend fine et douce, tout en lui con- Si l'on veut une belle vé
servant sa force qui est égale à celle des fibres de fumer la cressonnière.
d'Asclepias (Dodge Loc. cit. et A. descriptive vache à demi décomposé
catalogue of useful fiber plants of the world, fos. Une huitaine apr
Washington, 1897). fumier, on pourra donner

Croissant abondamment et atteignant une hau- Il faut renouveler la plan
hauteur de 4 à 8 pieds dans les terrains inondés
l'hiver, par exemple au bord des rivières où il se Taipl e da arbres surpéi
plaît, le chanvre indiea fournirait aisément une blié dans un journal horti
abondante récolte en utilisant des terrains diffici- conseille de préférence les
lement abordables pour d'autres cultures, et sans les gros froids. Les tilae
doute répondrait aux espérances que fonde sur un double avantage,: l

SV~eu l'auteur de l'artiqle précité. branches et les boutons c
Il était donc à propod d'attirer l'attention des lec- qui circule encore dans le
tours, du JOURNAL D'AoRICULTURE plutgt sur cette des fruits, ce qui les for
plant. qu'ils sont àmême de Fatous les meilleure fructification
jours, de e rodans culture et dP encore toute eél é que p
sfras. fig jointe, eàD afaitperdre, alorsque ol'

rieure de la plante en
s détails de son organi-
t reconnaître.

H. PIHIER.

a sants du corps, comme
halle ou le marchand
nt ainsi allusion aux
scorbutiques du cresson
fois légume, salade ou
cresson n'est cultivé en

courant d'eau potable,
l'une cressonnière.
être parfaitement nive-
t être faible. L'entrée
ar une petite vanne.
antation du cresson, on
Peau pendant quelque
soit bien imbibé. La
sse évacuer toute l'eau

volée. Quant le plant
iver peu à peu.
tainement. le meilleur
e cressonnière
n rapport, on prend des
ne de façon à ce que
te bouture racinée.
raîche, d'où l'eau vient

ces boutures, à quatre
en tous sens. Quatre

se en place, l'enracine-
ouvre la vanne de façon
au d'un à deux pouces.
gétation, c'est le temps

On prend du fumier de
et on l'épand dans la

ès cette application de
toute l'eau disponible.

tation tous les ans.

rs -Dans un arti
icole français, M.
tailles d'automn

es d'automne, dii
celui de faire pro
onservés de toute
s arbres après la
tifie et les prépai
2o celui de leur
alheureusement



déjà gorgés, des fleurs en train de s'épanouir,
parfois même des fruits déjà noués. Enfin, il est
reconnu que les tailles sont préférables quand elles
sont exécutées pendant que la sève est station-
naire.

Remède pratique contre les chenilles du grosell-
lier et du gadellier.- Il y a peu de jardins qui
n'aient pas à souffrir des dégâts causés par ces
chenilles, d'autant plus que leurs ravages n'affec-
tent pas seulement la récolte de cette année, mais
ruinent l'avenir des arbustes à fruit-. Beaucoup
de remèdes recommandés sont malheureusement
de nature vénéneuse et leur emploi est réellement
dangereux. Un horticulteur anglais indique,
dans le Couage Gardening, le procédé suivant qu'il
a adopté et dont il est satisfait. Il consiste tout
simplement à saupoudrer les parties inférieures
des arbustes avec un mélange de suie et de chaux
en lançant la poudre de bas en haut; on emploie
la chaux et la suie en quantités égales. L'opéra-
tion doit se faire à une ou deux reprises. Dès la
première fois les chenilles tombent à terre où elles
pérssent, surtout si on renouvelle le traitement.
On arrête ainsi complètement les dégâts causés
par les chenilles et quant aux quelques fruits qui
pourraient être salis par la suie, il suffira de les
laver dans l'eau pour les en débarrasser. On
pourrait projeter la poudre au moyen d'un soufflet
muni d'un réservoir à poudre comme on en trouve
actuellement dans le commerce.

ÉCONOMIE DOMESTIQUE

sel ; on

On ajoutera ensuite un peu d'eau bouil
sans sel, on bouchera, on ficellera avec du f
fer qu'on trouvera tout préparé chez les quir
liers, puis on fera cuire au bain-marie plu
moins longtemps selon les légumes. Pour
il faudra entourer les bouteilles de grosse toil
foin ou de paille, les ranger debout dans un (
dron en les serrant assez pour qu'elles ne pui
remuer.

On versera alors de l'eau froide jusqu'
hauteur du goulot, dans le chaudron qu'on pl
sur le feu. Après cuisson suffisante que
fixons plus bas, on retirera le chaudron di
on laissera refroidir l'eau, on enlèvera les
teilles quand l'eau ne sera plus que tiède, et
sitôt que le bouchon sera bien sec, on cach
avec de la cire.

Telle est à peu près la règle à suivre. Au
de vue particulier, voici pour chaque légur:
règle qu'on devra observer:

Asperges vertes, dites Asper ges en branches. -]
chez et cassez les asperges comme pour les arr;
aux petits pois, les blanchir, les mettre en
teilles; trente minutes de cuisson.

Si on veut conserver des asperges ordir
entières, on les épluche, on les coupe d'égal,
gueur, on leur fait faire un bouillon avec d
puis on les jette dans l'eau froide. On les
après un quart d'heure, on les égoutte, o
range dans un bocal rempli d'eau et de vir
par parties égales; ajouter du sel, un ou
clous de Lirofle. nniAlnnçu anA.11 ,L-

LEGUrIES

as entrerons dans la récolte des légu-
s une maison, nombre de légumes
'us à la fois, force est souvent ou d'en
d'en jeter. C'est alors qu'il est si
nserver pour les jours de disette et
>ertes considérables.
res du commerce se font généralement
lerblanc, mais pour le ménage il est
les faire dans des bouteilles en verre,
arge goulot. Le point capital réside
iage qui doit être hermétique. Aussi

Avant de les employer et de les
façon définitive, les passer dans l'ea,
dans l'eau froide.

Fèves.-Les choisir de grosseur r
blanchir et les décortiquer. Une heur

Haricotg verte.-Prendre des harici
dres, frais, d'espèce verte, les éplu<
bouillir de cinquante à soixante mini

Haricots écossés.--Employer de pre
cette conserve les haricots- flageole
restant verts. Une heure de cuissm
manie.
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Mais avant de les consommer, on devra les
passer à l'eau bouillante et les laisser ensuite
tremper douze heures dans l'eau froide pour les
dessaler.

Autre moyen:
Les haricots verts étant épluchés, on les jette

dans l'eau froide, puis on fait bouillir de l'eau
dans laquelle on aura mis deux poignées de sel ;
on y jette les haricots, on laisse faire deux
bouillons, on les retire avec une écumoire pour les
jeter à nouveau dans l'eau froide. Quand ils sont
refroidis, on les égoutte, on les range dans des
pots en grès qu'on remplit ensuite d'une forte
saumure : on recouvre d'une couche d'huile
d'olive, on bouche et on recouvre d'un parchemin.
Conserver en lieu frais non humide. Dessaler
avant la consommation.

Jardinière.-C'est un mélange de haricots verts,
de haricots écossés, de petits pois et de jeunes
carottes, qui sert à garnir les viandes ou comme
salade russe. Cinquante à soixante minutes de
cuisson.

Petits pois.-Les choisir bien tendres, très frais;
les faire bouillir pendant cinquante à soixante
minutes.

Tomates entières.-Choisir de belles tomates, bien
mûres, non salées, saines; les essuyer et les ranger
dans des bocaux. Couvrir avec de l'eau dans
laquelle vous aurez fait fondre 10 p. c. de sel et
mêler 10 p.c. de vinaigre (une once et demie de
Eel et une chopine de vinaigre par gallon) ; verser
par-dessus une ouche d'huile d'olive, boucher et
conserver en lieu sain.

Par ces procédés si simples, on pourrait con-
server chaque année des quantités considérables
de légumes qui représentent une véritable richesse
pour le cultivateur.--Le Moniteur d' Horticulture.

La lentile.-La lentille (Ervum Lens L) est une
petite plante annuelle indigène de la famille des
légumineuses, très ramifiée, formant des touffes
hautes de 0,35 à 0,40 es, ; tiges fines, anguleuses ;
feuilles ailées, composées d'un grand nombre de
folioles petites, ovales, d'un vert clair; pétioles se
terminant à l'extrémité par une vrille simple ;
fleurs auxiliaires, petites, blanches, réunies deux
par deux, et faisant place à des gousses très plates,
contenant ordinairement deux grains très dépri-
més, de contour arrondi et couvexes sur les deux
faces. La durée germinative en est de quatre ans.

Cultre.-La lentille se sème en place et hahi-

tuellement en rayons, au mois de mars. Elle
préfère en général les sols légers; c'est dans ceux-
là qu'elle grène le plus abondamment. Elle ne
demande aucun soin jniaqu'à la récolte qui a lieu
dans le courant d'août ou de septembre. Les
grains se conservent mieux dans les cosses qu'une
fois battus ; aussi est-on dans l'habitude, en beau-
coup d'endroits de ne battre les lentilles qu'au
fur et à mesure des besoins.

Usages.-On mange le grain sec à la manière
des haricots.

ViLMoRIN-ANDR.IEux.

La piqure des guêpes.-Chaque année, on entend
parler ici ou là de quelque accident grave dû à
une piqûre de guepe. Ce n'est pas que le venin de
linsecte soit particulièrement dangereux,mais évi-
demment, il y a des personnes beaucoup plus sen-
sibles que d'autres à ses effets, et, d'autre part, la
gravité des suites dépend beaucoup de l'endroit
où se fait la piqûre. Il y a quelques jours,
Gardener's Chronicle signalait le cas d'un jardinier,
qui, cueillant un fruit, de nuit, et le mangeant
dans l'obscurité, fut piqué à la base de la langue
par une guêpe qui s'était installée dans le fruit, et
mourut dans le très court espace de cinq minutes,
sans doute par l'asphyxie due à la tuméfaction
des tissus du fond de la gorge. Il n'est guère
d'année où l'on ne signale plusieurs décès dus à
cette cause et ces accidents ne se présenteraient
pas si l'on avait toujours soin de regarder ce que
lon mange ou boit et de ne pas avaler des fruits
entiers sans les avoir ouverts d'abord. A propos
de l'accident signalé par le Gardener's Chronicle,
un correspondant fait observer qu'il est un remède
fort simple, capable de rendre de grands services
dans les cas de ce genre : c'est le simple sel marin.
Celui-ci s'administre à l'intérieur, en gargarisme
avec du vinaigre, ou en frictions locales aussitôt
que possible. M. C. Herrin cite un cas où ce
remède a été employé pour une femme qui avait
été piquée par une guepe tombée dans de la con-
fiture, et la femme a guéri sans peine. Peut être
eut-elle guéri en tous cas? Mais en attendant le
médecin, chacun peut faire usage du sel; il ne
peut faire de mal.-Cosmos.

La Mouche.-La mouche pond 320 Sufs, en 4
fois, durant l'été. Si les choses s'arrêtaient là, il
n'y aurait que peu de mal. Mais, admettant que
les 320 oeufs donnent 160 màles et 160 femelles,
il ne faut pas oublier que les 40 premières femelles



CONVENTIN

ScZe, seleve au bout de J'été au total for-
de plus de deux miIlions.

ne des légumes.-Pour débarrasser les lé-
Je la vermine (Iimaces, vers, chenilles,
1, avant de les employer aux usages culi-
1 faut les plonger pendant 5 minutes dans
ée. Les bestioles ne peuvent supporter
et cherchent à s'échapper, abandonnant
r retraite. Du reste, ce bain d'eau salée
qu'être favorable aux légumes dont elle

ra le goût.

e guêpes.-Pour détruire les nids de guêpes
on prend un litre que l'on remplit d'un
sufure de carbone et de deux tiern d'eau.
le mélange et on le verse dans le trou du

-n ayant soin de le couvrir aussitôt d'une
d'herbe, de papier, etc.
ieure après, on peut fouiller le guépier
stater l'efficacité de l'opération ; ce travail
jours se faire à la tombée de la nuit,
outes les guêpes sont rentrées, de façon à
mtir d'un seul coup.

e à rats--Jn appât très employé pour les
rats est la graine de tourne-sol ou grand

auUtaUý IZ munus CommeLI

inutes, en les plongeant en-
micali volatil (ammoniaque) et
3éparer et assouplir les poils.

neubles-On prend une partie
L parties pétrole, qu'on met
>ol déjà chaud et qu'on fait

M. E. Castel, secrétaire de l'
prend ensuite la parole, et trait
actuelle de l'enseignement agr:
grandes lignes de sa conférence :

" Ce n'est pas sans une certai
que j'ai assumé la lourde tâche <
circonstance aussi solennelle, la (
seignement agricole dans notre pi

" Entamer, me dires-vous ? )
n'est pas nouvelle ? Je le sais, p
rivé en ce pays, j'en ai été saisi si
mes d'une de vos écoles d'agric
cela dix ans passés. Or, si j'en
débat de la dernière session de li
vinciale, cette question n'aurait p
solution satisfaisante. C'est p
qu'il est d'autant plus urgent de.
jourd'hui, qu'on a plus tardé à E
voquant de ma part de nouvelles
débat parlementaire m'a fait dési
résultats sous les yeux du grand
car, fait étrange, ce débat n'a é
par un ou deux journaux quoti
donc vrai que l'opinion publique
à une question d'une importan(
pour l'avenir de notre agriculture
est grandement temps de la réveil
je voudrais tenter aujourd'hui

" Si j'ai pu me convaincre aisén
de la question, je me suis rendu
son aridité, j'allais dire de ses dan
me faut-il pas moins que le secoi
vertus théologales pour me décid
jourd'hui publiquement le débat.

" Dans la position que j'occupe
moins que la justice, me fait un
crer mes loisirs à l'étude de toutE
dont la solution peut contribuer à
périté matérielle de la classe agric4
vince de Québec. Retrouvant pa



Afi de bien établir la nécessité de cet ensel-
nent, dit le conférencier, nous ferons ensemble,
comparaison rapide de la situation de l'agri-

ar e 1858 et en 1898, non pas tant pour cons-
r une fois de plus, d'une façon banale que les
m ont bien changé durant ce laps de temps,
por nous rendre bien compte, si nous avons

el sai nous avons mis à profit les méthodes per-
.ones 'ouitillage moderne et les industries

velles, enin si nous en avons su diperuti-

nousétaentouverts, et dans quelles mesures,
gavons profité du mouvement de progrès qui

dsiédurant ces 40 ans, qui représentent
aplula durée d'une carrière agioe; beau-
d'*?entre vous étaient déjà naé dam la pro-

[on de cultivateuar, en 1858. Au cours de ces
efomatonsde l'industrie agricole, vous est-il

vé de vus demander ce qu'iI vous en coûtait
tem~ps, d'arge*i 4 pour produire un minot de
de nattes, de pois ? Un statisticien des Etats-

ese de temips et d'argent ily aqurneas
elle d'aujourd'hi, et il arrive à la conclusion

de blé,il y a40 ans, il nefalluitpsmoins de
inuites de travail. Dans ce temps, on se ser-

~de faucilles et, de fléaux. Aujourd'hui, avec
moisneuses et les moulins à battre, mus par
,apeur, le mêfme travail se fait en quatre mi-
es.

adi, a pépratonpour le marché et l'opéra-
k complète dela prdcind'un minot de blé,
naît 3 heures. Aujourd'hui, le môme travail se
en 10 minutus. Il en est de môme pour tous

ln 1858, la main d'oeuvre nécessitée par la pro-
.tion d'un minet, coûtait 12jcets. Aujourd'hui,
' coûte 81~ e. Pendant cette période, nous

ýns vu le coût de la main-d'oeuvre s'abaisser de
Sbc pour le blé, de 9c à4c pour l'avoine, de 6c

nousrerdiosiietqimnr1
exacte de notre marché, durant la PO
s'est écoulée entre 1858 et 1898. En 18
plus de produits agricoles que nious avi
porter se chiffrait par 7,000,000. Not
l' Oncle Samn, nous achetait alors, pour

époque, John Bull nous achetait seult
pour 1,83M, 00.

secrétaire de l'industrie laitière, émet
suiant, qi snt dopéeavec nhm

IlÂttendu que de la prospérité deêlai
cole dépend chez tous les peuples la pro
pays tout entier :

Attendu que les cultivateurs cnde
vent songer àt maintenir leur position' en
chés du monde, en face decouret
soignés qu'en luttant aveccexià

La quatrième convention annull
agricoles de Saint-Hyacinthe,

ciant les effort déjà faits en coBons,
Emet le voeu:
lo Que nos révérends uisonaire

continuent avec le même dévouement
patriotique et s' efforcent de plus en pli
apprécier partout et par tous, dans nos
la nécessité de l'enseignement agricole

2o Qtue l'honorable milnistre de rla
Ottawa, et l'honorable comsar d
ture à Québec, soient priés de prendre
ment ou chacun dans la É;phère de ses a
telles mesures que de droit pour au
façon de pluseneipluscomiplète parmi

le coût de la main-d'oeu-



Les quelques
quie nous avoni

nels la convention exprime ses
ar l'intéret qu'ils ont pris à ses

en favenr

mée psarS

a, hier matin, et
1Me de faire for-
données par les

ré. Par-
Rondot,
it : " Il

e ciel de
qui sont

fertilité du sol ; vient
fromage, etc. En ri
sous leur forme premi
exportation profitable
soit le point de vue

trans-

conseils



on de la ferme suivant les vrais principes
agriculture rationnelle, en ce sens qu'elle

ýt au cultivateur d'observer strictement la loi
restitution, qui est la base de toute culture
orante et prospère, elle n'en est pas moins
nte à cette loi fondamentale du commerce :
ie l'offre et de la demande. Ici, nous touchons
int difficile de la situation. Il n'y a pas à
lissimuler, nous sommes dans une position

e que P on peut résumer à ceci : l'industrie
-e est aujourd'hui notre véritable industrie
tale, nous ne pouvons nous en passer ; et
industrie est sérieusement menacée par la
rrence étrangère et l'augmentation excessi-
t rapide de nos exportations. La situation

ive et pleine de périls; il importe de la con-
r froidement. C'elt en étudiant attentive-
le terrain que nous occupons que nous

rons à éviter les écueils et les embûches qui
aient devenir la cause de nouveaux désastres
:iers. Comme je le disais précédemment, il
rien d'aussi important pour le cultivateur
e se tenir au couraut de l'état des marchés
squels il écoule ses produits, des fluctuations
)les et probables, et encore plus intéressant
connaître les causes. Etudions donc avec
'état actuel du marché anglais, notre unique
ié, du moins pour le moment, et cherchons
,me temps dans le passé quelques enseigne-
i pour l'avenir. Il convient, pour ne pas
de confusion dans l'esprit des lecteurs,

lier séparément la situation faite à notre
terce de fromage et à celui du beurre, puisque,
ýe on le verra par la suite, les conclusions à
duire sont tout à fait différente.
tableau suivant indique la quantité totale de
ge importée en Angleterre, et la quantité ex-

par le Canada et les Etats-Unis, durant les

ment; ce nOO6,vuflos. qu'
elle est tombée à 81,350,923 1
tant, durant la même période
anglaises s'étaient accrues de r
lbs. (1) Le maximum de l'exp
Unis fut atteint en 1881, alo:
chiffre de . . . . . . .

deux pays a donc été de .

Si l'on considère maintenant qi
de production des Etats-Unis n'
nué," que "le Canada n'est eno
de sa période de développement,
haut chiffre atteint par l'importat
été que 253,438,144 lbs. en 1895,
cette époque, il a été constaté qi
tion du fromage par Pouvrier ai
cesse à diminuer au profit de la c
bacon ou d'autres viandes fumées,'
conclure 10 que nos exportations
atteint leur plus haut développE
marché anglais se trouve menacé d
3o que, dans les conditions actu,
non-seulement passagère, mais (
possible ; 41 qu'au contraire, si 1
Etats-Unis, les principaux produc
" Cheddar," ne diminuent pas lei
proportion de la diminntion de 1
anglaise, les prix resteront encore i

due à la prompte gén
laitière, à 'amélioratic
cation de cette denrée, t
anglais dans des condit
plus avantageuses.

Un autre tableau no
suivant que j'emprunt(
M. Ed. Barnard, publiý
nort de la Société d'Ini

127.5U93.07
1.992.990
95.376MQ3
82.1338876
82.100 221
81.350 923



89,123 .. . ... ... 13,956,571

en passant, la leçon qui nous
vente du fromage dans ces

U'à 1894, le prix moyen de
maintenu à environ dix cen-

iarché anglais. En 1895, il
En 1896, nous vendons dix

ýe plue qu'en 1894, et nous
ious contenter de $1.531,520
ve à l'évidence que nous fai-
i d'une qualité inférieure. En
avons établi trop de petites

es et nous en payons la façon.
issons pas ruiner à ce jeu."
tableau qui ne manque pas

nt : il indiaue la courbe dé-

Fromage eporé du Canada en

......... . 1,712,715 boites ou meules.
............ 1,710,715
........... 1,726,226

Au so octobre:

........... 1,854,572 boîtes ou meules.

........... 1,649,412 "

onstatons une diminution sensible dans
oduction, cette année, et il en est de
x Etats-Unis. D'après le Farming, l'ex-

du port de Montréal à venir au 7 no-
erait de 243,439 boîtes de moins que l'an
i la même époque, et l'exportation des
is serait aussi en baisse de 249,244 boites,
une diminution totale dans les exporta-
deux pays de 492,683 boîtes jusqu'au 7
; de plus, il est admis qu'à la clôture

igation la quantité de fromage en magasin
la sera à peu près moitié moindre que
ier à la mme époque. Voilà qui est en-

suit est
en ce sen

1880
1881
1882
1883
1886
1890

3893
1894
1895
1896

On

poruun o-e4 de eurre
n Grande.
Bretagne.

172,879,393
229,104,304
239,187,984
260,677,088
288,529,056
316,476,384

qui était dû en partie aux mes
par le gouvernement américa
restreindre du moins la fabrice
garine qui commençait à nuir
réputation des bons beurres <
plus cette date coïncide avec c

Ce n'est que depuis
commencé eérieusemei
sur le marché anglais,
qu'à consulter le pet

progres de ce côté :

E:portaion de beurre du
1890........................
1893. .......................
1896........................

Au 7 novembre:
1897........................
1898........................

Il est probable que notre expor



du Total venant
d'Australasie

6cts. 8

manière à n'en pas douter :
28 anglaises en belurre ang-
année ; 2o que P'Australie
2ditiens infiniment moins
, nous devance d'une ma-
lue le Danar progresse

peu ae progrès
nt augmenté à

Lnada fait
urtout si
lue nous

ont trouvé moyen, malgré leir
ment chaud, de fabriquer et d'ex-
es un beurre de premier choix,
'ter l'obstacle d'une traversée de
Il est vrai, d'un autre côté, que
depuis deux ans des efforts consi.
9 sens de reconquérir le rang qui

biques. Mais il faudr
sprendre e que nous

Bureau : 46 rue Dalhouaie, Qub
Président : Sa Grandeur Mgr L. N.
Secrétaire: Ferd. Audet, N. P.
Trésorier : P. G. Lafrance, caissier dE

Nationale
Administrateur Général: M. l'abbé

Ptre, agent de colonieation.
Cultivateurs, cercles agricoles et soci

culture, nous pouvons toujours vous p
animaun reproducteurs de toutes les r
vaux, bestiaux, moutons, cochons, voL

Veuillez nous prévenir d'avance de la
la quantité d'animaux reproducteurs
aurez besoin, afin que nous puissions
l'éleveur ce que vous désirez avoir.

Tous ceux qui ont des animau enreg
priés de vouloir bien les indiquer au sy-

Veuillez nous transmettre vos comma
les engrais chimiques et les instrument
dont vous avez besoin.

Le Syndicat vend nonr les tmtivati

Canada
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